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Clins d’œil affectueux à :


 


 


Charlie et Zoé, mes adorables petites-filles, qui ont suscité certains traits de caractère du personnage d’Isadora.


Mes neveux Alban et Robin, ma belle-sœur Monique et surtout mon beau-frère Patrick qui m’a inspiré l’histoire de Marcotte et Casimir.


Jeannot, mon beau-père qui repose chez lui à Lauret, dans son cher Tursan. Il m’a donné le goût de cette terre, du Gabas qui coule à ses pieds et de ces paysages sublimés par la chaîne des Pyrénées. Dans mon cœur depuis bien longtemps et pour toujours, je les décris à ma manière dans Appel au secours.



 

 

 

 

ISADORA

 

Je souffle vers toi les étoiles de fleur, celles qui font voyager les histoires…
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Tu connais la campagne ? 


Hum… sans vouloir être prétentieuse, je crois que personne ne la connaît mieux que moi. J’y vis depuis que je suis née. À La Tuilerie, la ferme familiale. Presque dans l’étable à vrai dire, car ma mère était occupée à traire nos vaches lorsque j’ai décidé de venir au monde. C’est sans doute pourquoi je me régale tant du lait à peine trait, mumm… tout tiède, tout mousseux, si parfumé ! Notre médecin, que mon père a prévenu en urgence, est arrivé juste à temps dans la chambre pour m’entendre pousser mon premier cri. Les bêtes l’ont échappé belle, elles ont évité de justesse la terreur parce qu’il paraît que j’ai sacrément hurlé ! 


 


 


J’ai dix ans, des yeux bleus, de longs cheveux bruns, de grandes jambes et du caractère. Mes parents disent de moi que je suis joyeuse, obstinée, toujours en mouvement et très (trop parfois à leur goût) indépendante. J’adore lire et raconter des histoires. Ah, et je suis aussi funambule… je sais, ça surprend toujours ! 


Je m’appelle Isadora. Ce n’est pas courant, c’est vrai, mais ma maman tenait absolument à ce prénom d’origine grecque, qui signifie « cadeau d’Isis ». À cela deux raisons : d’abord, son intérêt naturel pour la Grèce et sa mythologie puis sa passion pour la danse et son admiration pour Isadora Duncan, la danseuse aux pieds nus créatrice de la danse moderne. Mon papa, qui dit toujours sans jamais finir sa phrase « ce que femme veut… », n’avait rien de mieux à proposer ; il a donc approuvé son choix. 


Mes parents auraient bien voulu me donner un frère ou une sœur, mais il faut croire que je devais rester leur unique enfant. Cela ne me rend pas malheureuse ou triste pour autant, je ne m’ennuie jamais et j’aime assez être seule en fait, bien qu’à la campagne, on ne le soit jamais totalement. 


 


Beaucoup de gens la critiquent : ça sent mauvais, les chiens aboient trop fort, les coqs chantent trop souvent… 


Pour moi, à l’inverse, il n’y a pas de plus bel endroit ! J’adore ses bruits, ses animaux, ses odeurs, ses paysages… tout quoi ! La vie de la ferme me remplit de joie, il y a toujours quelque chose à faire : ramasser les œufs, donner à manger à la volaille, aux lapins, dire bonjour à la Linon qui, brave mémère, vient de mettre bas un veau un peu trop gros pour elle… 


Ça me plaît que mes parents aient besoin de moi ici ou là. 


 


Grâce à mon père qui m’emmène depuis toujours partout avec lui, je parcours les prairies vallonnées alentour où paissent les troupeaux l’été ; je n’ai pas peur des bois dans lesquels je me promène souvent seule aujourd’hui. Un sac sur le dos, je pars cueillir des champignons, ramasser des châtaignes ou tout simplement sentir les arbres ou m’asseoir contre eux et lire ou m’inventer des histoires que j’écris dans mon cahier secret (hum, pas très original, tout le monde en a un, je crois !). Au milieu d’eux et de leurs troncs puissants, je me sens libre et en sécurité. Je me plaque contre un chêne ou un châtaignier, j’étends mes bras, bien trop courts pour en faire le tour, et j’écoute ce qu’il a à me raconter ; certains sont très bavards, si si ! 


Parfois, j’ai la chance d’apercevoir, au détour d’un sentier, la croupe claire d’un chevreuil à l’arrêt ; mais… il m’est arrivé encore mieux ! Une fois, j’ai pu admirer un cerf. Portant fièrement ses bois gigantesques, wouah... on aurait dit un roi ! Il m’a regardée… puis, il a bondi et en quelques minutes, a traversé un champ au galop pour atteindre la forêt. Je m’en souviendrai toute ma vie ! 


 


 


Lorsqu’à l’automne, devancées par leurs cris de trompette, apparaissent dans le ciel les grues cendrées et les vagues bleues que forment les palombes, je lève les yeux, à chaque fois émerveillée et je m’imagine volant auprès d’elles vers le sud. Bon, je redescends vite sur terre quand je pense à tous les dangers que bravent les courageux migrateurs ! Les oiseaux de nos campagnes qui sifflent et vivent autour de nous n’ont pas tant de soucis, euh… pas les mêmes en tout cas !


 


Quand je ne suis pas en vadrouille, mes parents, qui me connaissent bien, mais éprouvent pourtant le besoin de crier mon nom pour m’obliger à répondre, savent où pouvoir me trouver. Soit réfugiée dans ma chambre (mais seulement quand il pleut ou qu’il neige) à bouquiner, à plat ventre sur mon lit, ou bien à créer des numéros de cirque que je fais jouer à mes poupées et marionnettes. Sinon, en général, au fond du jardin près de la grange, perchée sur le noyer mon arbre fétiche, toujours un livre à la main. C’est mon côté « casse-cou ». Mes parents n’ont plus peur (ils ne pouvaient que s’y habituer d’ailleurs), mais comme je grimpe aux arbres et sur tout ce qui peut être escaladé, je joue les acrobates et marche en équilibre sur les murets depuis toute petite, il semblerait que mon goût précoce du risque les ait fait trembler souvent ! 
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Pourtant, ils n’auraient jamais imaginé me voir devenir un jour, pour de vrai, funambule. 


C’est de leur faute, après tout ! Pour mon sixième anniversaire, ils m’ont emmenée voir une représentation du cirque Gruss où je me suis émerveillée de tout et surtout des numéros aériens. Mais… lorsqu’est apparu le funambule sur son fil là-haut, si haut qu’il en donnait un peu le vertige… j’ai senti mon cœur taper fort dans ma poitrine et mes yeux briller plus que jamais ; au bord des larmes, des frissons m’ont parcourue de la tête aux pieds. Ce qu’a fait cet artiste m’a totalement conquise et j’ai su instantanément ce que je voulais faire. Dès notre sortie, je l’ai clairement annoncé à mes parents qui se sont regardés, incrédules, mais finalement pas si surpris que ça. Je me souviens des paroles de maman : 


— Un corps de liane, agile comme un singe, aussi à l’aise au sol que dans les airs et têtue comme une bourrique… Isadora aurait pu être danseuse, elle préfère devenir funambule. Comment être étonnés, n’est-ce pas, mon chéri ?


 


C’est ainsi que mon passage éclair au pays des tutus (oui parce que ma mère m’avait inscrite à la danse à la rentrée) n’a duré que le temps d’un automne et que je suis entrée à l’école des arts du cirque de la ville voisine. Ça fait déjà quatre ans et je m’éclate toujours autant ! On a la chance de rencontrer les artistes, tout le monde est gentil et s’entend bien. 


Pourtant, les débuts n’ont pas été faciles ! Très vite, ma timidité et ma tendance naturelle au « je sais et je fais tout toute seule » en ont pris un coup, car ici, on participe à tous les ateliers et impossible de rester dans son coin, il faut communiquer et s’entraider ! Je ne regrette rien, car l’expérience du groupe a adouci mon côté sauvageonne, je m’intéresse aux idées des autres, je discute, je me confronte en réalisant avec plus ou moins de gaieté de cœur que je n’ai pas toujours raison… sacrée révélation !
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